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DE L'ALP I NI S M E
Experience, inexperience et sauvetage

L'alpinisme a pris dans notre pays un deve-
loppement considerable. La propagande de nos

agences touristiques ä 1'etranger, le perfection-
nement de nos chemins de fer de montagne, la
creation de nombreuses ecoles d'alpinisme —
dont certaines pretendent former des alpinistes
en dix jours! — et jusqu'ä la diffusion d'une
certaine litterature alpine, font affluer chaque
annee dans nos montagnes un nombre toujours
plus grand de touristes suisses et etrangers.
Comme le dit l'ecrivain Leslie Stephen, nos

Alpes sont devenues le «Playground of Europe».
Mais cette vogue croissante de l'alpinisme

s'accompagne d'une augmentation alarmante du

nombre des accidents. Ce ne sont plus, en effet,
les seuls alpinistes experimentes qui, chaque

annee, gravissent les sommets ou traversent les

glaciers. Une foule de touristes qui, non seule-

ment, ne connaissent pas les regies elementaires
de l'alpinisme, mais encore ignorent tout des

dangers de la montagne: roches friables, chutes
de pierres, crevasses, ponts de neige, sautes du

temps, changements de pression atmospherique,
etc., entreprennent inconsiderement ascensions

et traversees.

Quelques-uns de ces touristes possedent une
certaine technique de l'alpinisme et du ski de

haute montagne, mais ils oublient que cette

technique ne suffit point ä

former le bon alpiniste; celui-ci doit
etre, de plus, un veritable con-
naisseur des choses de la
montagne, et cette connaissance-la

ne s'acquiert qu'avec de longues
annees d'experience.

Ainsi, chaque annee, la
montagne exige ses victimes, met-
tant ä rude contribution les
services de sauvetage alpin, inquie-
tant egalement les organisations



publiques ou privees qui, d'une fagon ou d'une
autre, encouragent et facilitent le tourisme en

montagne. Car il ne fait aucun doute que celui
ou ceux qui favorisent les excursions alpestres
de groupes plus ou moins nombreux d'«alpi-
nistes», portent la responsabilite des accidents

qui peuvent survenir, et dont, dans la plupart
des cas, sont victimes des touristes inexperi-
mentes.

II est evident que prevenir vaut mieux que
guerir; mais aucun alpiniste, aussi capable soit-
il, n'est ä l'abri d'un accident. Aussi le touriste
qui entreprend une ascension doit-il savoir qu'il
peut compter ä toute heure du jour ou de la
nuit sur un secours rapide et efficace. Le Club

Alpin suisse entretient dans nos Alpes pres de 120

stations de s cours principales et environ 300

postes secondaires, et il a depense des cen-
taines de milliers de francs pour les munir du

materiel necessaire. De plus, en face du nombre

toujours croissant des accidents, et desireux de

combler certaines lacunes, constatees au cours de

ces dernieres annees, le Club Alpin a entrepris,
cette annee-ci, la revision de son «Reglement ä

l'usage des stations et postes de secours», qui

definit exactement le role de ces stations et de

ces postes, les täches des sauveteurs, l'organi-
sation des colonnes de secours, le remboursement
des frais de sauvetage, etc.

La montagne ne pardonne pas ä celui qui
sous-estime ses dangers; la mort guette l'alpi-
niste qui s'ecarte imprudemment de son chemin,
ou qui entreprend l'escalade d'une paroi de

rochers ou la traversee d'un glacier sans avoir
pris les precautions necessaires. Mais, dans

chaque vallee, des hommes sont la, prets, jour et

nuit, ä repondre aux appels, ä laisser leur foyer
et leurs occupations, ä se mettre en route pour
secourir des alpinistes en situation critique, pour
soigner des blesses, ou pour rechercher et rame-
ner les corps de ceux qui auront fait leur der-
niere ascension.

Ces sauveteurs, rattaches aux stations de

secours du Club Alpin suisse, ces hommes
toujours prets ä risquer leur vie pour des inconnus,
accomplissent lä une täche penible et souvent
dangereuse, mais combien magnifique! N'est-elle
pas, en effet, l'une des plus belles realisations de

l'esprit d'entraide et de solidarity?
Max Oechslin.
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